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  À tous ceux qui, un jour, ont cru que leurs Ténèbres ne pouvaient pas briller.
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Prologue
Au commencement de tout, lorsque les dieux créèrent ce monde, malgré leur toute-puissance, ils ne purent échapper à cette loi de l’univers : chaque chose avait son contraire. Ainsi, lorsque la Terre fut engendrée à partir du néant et du chaos, sa contrepartie surgit également. Ce monde opposé s’appelait l’Erritea. Là où la Terre abritait humains et créatures animales communes, l’Erritea, séparé d’elle par un fin voile d’Ether, accueillait les bêtes les plus fantastiques et mystiques. Face à ces animaux maléfiques aux énergies magiques redoutables, parfois enfantés par des dieux mineurs, les dieux créateurs n’avaient pu se résoudre à laisser l’espèce humaine évoluer dans ce monde rempli de dangers. C’est ainsi qu’ils avaient façonné leurs descendants, des demi-dieux, dotés de dons hérités du créateur qui leur avait donné vie.
Ces êtres peuplèrent ensuite l’Erritea où la magie et l’énergie céleste régnaient au quotidien. Pour assurer un fonctionnement sain entre chaque terre, les dieux créateurs formèrent des clans. Ces clans majeurs devaient veiller et protéger les quatre portails célestes qui donnaient sur le monde des humains. La consigne était simple : jamais l’espèce humaine ne devait découvrir l’existence de ce monde parallèle. Les divinités fondatrices avaient décidé de répartir leurs descendants à la tête des quatre contrées principales. Sauf qu’ils n’étaient que trois, alors une déesse réclama sa part. Eeryn, née du chaos de la création de l’univers, déesse de la nuit perpétuelle et des Ténèbres, crainte par les plus puissants dieux, quémanda un territoire qu’elle estimait lui revenir de droit. Bien que les deux terres fussent façonnées par les dieux, le chaos et la nuit offraient une base continuelle à toute création du monde, donnant à Eeryn un argument inébranlable pour la possession d’une contrée. Elle avait offert son Chaos pour base, lui donner une terre n’était qu’une juste contrepartie. Trop effrayés par d’éventuelles représailles qui pourraient bouleverser l’ordre acquis sur l’Erritea, les dieux avaient accepté et lui avaient confié, à elle et ses descendants, la garde et la protection d’une porte sur le monde des humains. À la suite de cet accord, la vie commença sur ce monde parallèle.
Les clans majeurs avaient sous leur protection des clans subalternes qui les aidaient pour la gestion des Contrées confiées par les dieux créateurs. Les descendants des nymphes, satyres et autres créatures mineures, étaient dépourvus de tout pouvoir, mais possédaient une incroyable endurance et se spécialisaient dans le combat. Ils étaient alors devenus de parfaits soldats guidés par les plus féroces demi-dieux. Cette organisation fut vitale puisque rapidement, des belligérances entre les Contrées virent le jour. Certains prétendaient que d’autres étaient rentrés sur leur territoire par la force, d’autres se plaignaient d’une répartition inégale des terres. Des alliances naissaient et disparaissaient aussi rapidement que la nuit succède au jour. Aussi, des clans subalternes organisaient des mutineries pour prendre le pouvoir sur les clans principaux. Rapidement, les dieux furent au courant des guerres incessantes qui régnaient sur l’Erritea tout autant que sur la Terre. Alors, ils fondèrent une nouvelle autorité d’une neutralité complète qui chaperonnerait les clans des descendants directs. Un Grand Roi fut nommé à la tête de ce clan neutre par les quatre dieux principaux. Ses missions étaient de régler les conflits entre les différents clans, mais aussi d’apporter une aide à ces derniers ainsi qu’une oreille impartiale et objective. Les membres de ce clan, les Oracles et les prophétesses, avaient été créés par tous les dieux créateurs. Grâce à leur pouvoir, ils étaient les seuls à entrer directement en contact avec les divinités. Ils recevaient des visions de leurs parts qui pouvaient même leur permettre de voir l’avenir ou de visiter le passé.
Ainsi, conscients d’avoir des comptes à rendre directement à leurs créateurs, les chefs de clans et autres demi-dieux s’apaisèrent. L’ordre était revenu petit à petit sur l’Erritea. Si elle essuyait parfois de grands conflits, ils finissaient toujours par se résoudre de manière diplomatique. Si certains osaient contester la décision des dieux, ils en subissaient les funestes conséquences. C’est ainsi que les quatre grands clans, les Sirona, Nilfhem, Arud et Neith, prospérèrent. De cette façon, ils abritaient des branches secondaires, voire tertiaires dans leurs familles, et de nouveaux petits clans se formèrent, parfois dans leur territoire ou dans ceux de leurs voisins, pour aider à l’épanouissement d’une contrée qui ne bénéficiait pas d’une évolution particulière ou d’un don pour cultiver les terres.
Dans l’Erritea, chaque don était précieux, aucun n’était inutile ou jugé impotent. À Ynnor, la capitale de l’Erritea, les Aitken portaient un vaste et sage regard sur leurs alliés. Ils étaient tous réunis dans un seul et même but : protéger les portails donnant sur le monde humain. Le tout en gardant les humains dans l’ignorance de ce monde parallèle.
Certains demi-dieux eurent la permission de traverser les portails soit pour être des messagers, soit pour maintenir le culte voué aux dieux créateurs et à leurs subalternes. Or, seuls les descendants du clan Aitken furent autorisés à franchir la barrière entre les deux univers pour éviter tout débordement.
Les Neith, dont le clan régnait sur la Contrée du Sud, étaient connus pour être les plus turbulents, toujours prompts au conflit et à l’usage de la force. Descendants d’Inas, le Dieu de la guerre et du feu, ils avaient le sang chaud, un trait dont le conseil des quatre grandes puissances se serait volontiers passé. Les Arud gouvernaient l’Est et étaient réputés pour leur sagesse et leur mémoire impressionnante, un don de leur créateur Tegan, le Dieu des Océans. Au Nord trônaient les Nilfhem, venus tout droit du froid profond des Enfers où leur déesse créatrice Aasis siégeait. Ils quittaient rarement leurs terres arides de l’oubli et étaient d’une nature impassible. Lorsqu’ils prononçaient une sentence, il était impossible de les faire revenir sur leur décision. Enfin, les Sirona gouvernaient à l’Ouest. Casaniers et conscients de la méfiance de leurs ancêtres envers les autres descendants, ils restaient humbles et œuvraient pour la justice. Eeryn leur avait donné vie et un grand mystère les entourait quant aux pouvoirs qu’elle leur avait conférés et à leur étendue. Ils étaient aussi mystérieux que la déesse elle-même. Puissants, ils étaient souvent sollicités pour appuyer les demandes des autres clans tout autant que pour être surveillés. Le moindre faux pas leur coûterait cher.




  Partie 1

  La troisième héritière


Chapitre 1
Les noces de l’aînée
Le bruit mat de mon petit poignard s’enfonçant dans le bois retentit une énième fois. Je soupire lorsque celui d’Hikari vient se planter juste à côté du mien, en plein cœur de notre cible qui trône au centre du tronc de bois. Encore un entraînement de lancer alors que nous sommes dans la dernière année de notre apprentissage de combattants. À dix-neuf ans, me voilà toujours à jeter des lames tranchantes sur un bout de bois comme en première année. Les seules différences résident dans le fait que désormais, je ne manque plus jamais ma cible et que le reste de mon quotidien est ponctué de missions pour la sauvegarde de notre territoire.
Mes pieds se déplacent d’eux-mêmes jusqu’à la cible pour retirer mes armes et mon équipière m’imite, telle la chorégraphie bien rodée que nous réalisons depuis plus d’une heure. Ses longs cheveux, ramenés dans une épaisse natte qui évoque un épi de blé, viennent chatouiller mon avant-bras droit recouvert de bandages blancs. Elle a les yeux remplis de malice et un sourire aux lèvres comme toujours. Je sais immédiatement que je vais passer un sale quart d’heure et que mon amie d’enfance ne se privera pas de me titiller en écho à ma mauvaise humeur matinale.
— Tu sais que ta sœur a invité toutes les filles de l’académie à son enterrement de vie de jeune fille ?
Aïe, elle sait parfaitement où appuyer pour m’atteindre. J’étouffe un grognement en retirant une lame de la cible pour la ranger dans ma sacoche d’armes sur ma hanche gauche. Je dégourdis mes doigts en retournant au point de lancer et n’attends pas que mon amie soit à mes côtés pour jeter de nouveau mon arme. Elle la frôle de quelques centimètres et ça la fait rire.
— Tu te mets vraiment dans tous tes états lorsqu’on parle de ce mariage, c’est l’événement du village !
Je lève les yeux au ciel, excédée.
— Justement, je grince entre mes dents, j’en ai marre d’en entendre parler depuis six mois non-stop.
— N’empêche, ta sœur voit les choses en grand, raille Hikari en haussant les épaules. J’ai vu le déroulé de la soirée, c’est incroyable ! Elle a prévu des danseurs, des acrobates, un banquet énorme… Elle a même demandé à faire tuer un des bœufs de cérémonie… Et dire que tes parents acceptent de payer pour tout ça et que ce n’est même pas le jour du mariage.
Emportée par la fougue, Hikari gesticule dans tous les sens en énumérant toutes les activités que ma sœur a prévues pour cette soirée et que mon père a acceptées.
— Ne m’en parle pas… On dirait qu’on a de l’argent à lancer par les fenêtres, je confirme en grimaçant.
— L’union de deux héritiers de clans puissants a de quoi retourner tout l’Erritea, commente la douce et mystique voix de Mohan, le dernier membre de notre trio d’intervention.
Assis derrière nous contre une souche d’arbre coupé, il fait tourner des tiges de fleurs entre ses mains d’un air absent. Ses vêtements quelque peu négligés ne lui donnent pas l’allure du combattant qu’il est. Malgré cette étrangeté, je n’ai jamais eu à me plaindre de notre ami durant nos missions : Mohan est effacé, mais efficace. Et ça me suffit amplement. Ma théorie est que les professeurs ont constitué notre équipe ainsi pour que son tempérament calme et rêveur vienne contrebalancer la véhémence d’Hikari et la rigueur dont je dois faire preuve. Aussi bizarre qu’elle apparaisse, notre équipe fonctionne plutôt bien.
— J’avais presque oublié que tu étais là, raille Hikari avec un rictus dont elle seule a le secret.
Mohan se contente de hausser les épaules, appuyant l’arrière de sa tête contre le tronc d’un bois brun qui contraste avec ses cheveux blond clair. Je ne l’ai jamais vu coiffé, il laisse toujours ses cheveux mi-longs caresser ses épaules recouvertes d’un gilet gris sans manches sur une chemise de lin. Il est habitué aux commentaires parfois piquants d’Hikari.
— Je n’ai pas tort et Yuna le sait.
Je roule des yeux, affichant une petite moue de frustration. Il a raison, bien sûr, et c’est ce qui m’énerve le plus. Le mariage de ma sœur fait un bruit incroyable et attire tous les regards parce qu’elle est l’aînée des Sirona, les protecteurs et seigneurs officiels de la porte Ouest de l’Erritea et du village d’Andrymna.
Nous descendons de la déesse suprême Eeryn et de ses enfants affiliés à la lune, la magie, les Ténèbres et toutes ses noirceurs sous-jacentes. Le clan de Mohan, les Pendriclès, est une branche dérivée du nôtre, un parfait mélange de descendances entre les déesses de la magie et de la sorcellerie comme Hermia ou Ciaraé. Et bien qu’Hermia ait plus d’importance et de résonance chez eux, chez les Sirona, Ciaraé est vénérée.
Mais en agissant comme famille héritière directe, nous représentons et respectons toutes les divinités descendantes d’Eeryn. Alors, non seulement ma sœur porte l’honneur d’une des familles les plus prestigieuses de ce pays sur ses épaules, mais en plus, elle a le soutien de toutes les autres familles qui nous ont prêté serment en rejoignant le clan et qui ont hérité des dons reliés à la nuit perpétuelle. Comme elle va épouser l’héritier des Nilfhem, les Grands Seigneurs des Contrées du Nord, descendants directs de la déesse des Enfers, du froid et de l’oubli, la joie n’est que plus grande. Cette alliance m’a surprise. Il m’était difficile d’imaginer ma sœur si vivante, romantique et énergique, épousant un de ceux qui sont réputés pour leur froideur et insensibilité. Mais en fin de compte, je ne connaissais pas Keiran comme elle et j’allais apprendre à le faire petit à petit.
— Ça, c’est incroyable, quand même, comment ils se sont rencontrés déjà ?
— Dans un rassemblement des seigneurs, je réponds, blasée, tentant d’effacer de ma mémoire les longues soirées à devoir écouter ma sœur palabrer à propos de son beau héros. Ils ne se sont pas beaucoup vus, mais ils s’écrivaient tout le temps.
— Un mariage né d’une relation épistolaire, j’ai du mal à imaginer ton père ravi, énonce-t-elle en fronçant les sourcils.
— Détrompe-toi, elle nous honore selon lui, je soupire.
— Et Ahmes, il en pense quoi ?
Je glisse un regard amusé vers elle, à mon tour d’en profiter un petit peu. Ahmes est mon grand frère plus vieux d’un an, un allié incomparable contre la furie romantique et colérique qui nous sert de sœur aînée.
— Oh, ça lui importe peu, tu sais… Il passe son temps à répéter que le mariage n’est qu’une formalité dont il se passerait bien.
Hikari se fige quelques secondes à mes côtés avant de lancer de nouveau sa lame au centre de la cible. Ses poings se serrent rapidement alors que son corps athlétique est soudain entouré d’un halo doré, très brièvement. J’étouffe un rire en secouant la tête, elle réagit toujours au quart de tour.
Du coin de l’œil, je vois Mohan sourire légèrement contre son arbre, lui aussi connaît l’intérêt d’Hikari pour mon frère, et se plaît tout autant à la charrier.
— Ce n’est même pas sûr qu’il veuille se trouver quelqu’un, honnêtement… Je le vois bien vieux garçon, pas toi ? je badine.
Son visage vire au cramoisi alors que je sens le désespoir émaner de son aura. Pourtant, Hikari discerne parfaitement la plaisanterie en temps normal, mais il faut croire que mon frère est l’exception qui confirme la règle.
— Hikari, je rigole, j’ajoute, adoucissant légèrement ma voix. Tu le sais bien, il est juste concentré sur la reprise en main du clan.
Elle hoche la tête et se racle la gorge en se passant une main sur ses cheveux toujours parfaitement maintenus dans sa tresse serrée.
— Ahmes n’est pas très intéressé par l’avenir, je lui rappelle. Il faudra t’y faire si tu comptes vraiment t’inviter aux repas familiaux.
Mon amie ne me répond pas et, d’un air las, je lance à mon tour une nouvelle lame. Au moins, taquiner Hikari a un peu allégé mon humeur et tant mieux. Même le lancer de lames n’a pas eu cet effet.
— Il est invité à la soirée de Keiran ? interroge-t-elle en tentant de reprendre contenance.
— Bien sûr, lui en revanche n’a pas invité toute son académie. Il a trié les invités de sa soirée sur le volet.
— Pourquoi ta sœur a-t-elle souhaité inviter toutes les filles de l’académie ? demande Mohan en délaissant son observation du soleil.
— Parce que Hina est comme ça, elle aime qu’on la regarde et qu’on parle d’elle. C’est un grand événement que de marier l’enfant d’un seigneur, alors elle profite de l’attention que cette occasion génère. Elle a toujours su tirer avantage de situations telles que celle-ci.
— Il paraît que pour le mariage, le Grand Roi sera là, rajoute Hikari en se laissant tomber au sol, ayant visiblement décrété que la séance d’entraînement était finie.
Je soupire en secouant la tête.
— C’est vrai. J’espère qu’il ne ramènera pas toute son escorte. Ma mère va être intenable et Mizuki aussi. Il faudra la retenir d’aller parler à tous ces gens pour demander si ce sont de véritables princes et princesses et farfouiller dans leurs esprits pour découvrir leurs secrets.
Mon amie grimace alors que Mohan hausse les épaules.
— Elle a seize ans, ça aurait dû lui passer, non ? argumente Hikari.
— Malheureusement, elle prend un peu trop le chemin d’Hina si tu veux mon avis.
Hikari pouffe en tournant sa tête vers le soleil qui est à son zénith. La matinée touche à sa fin, ainsi que les cours qui la peuplent. Karan, notre maître, viendra bientôt nous dire de rentrer chez nous.
Aujourd’hui, miraculeusement, nous n’avons pas de missions, et j’en suis dispensée pour cette semaine comme le promis de ma sœur arrive ce soir. À cette pensée, je me rembrunis tandis que je m’installe entre mes coéquipiers. J’aime profondément ma sœur, je suis aussi heureuse qu’elle ait trouvé l’homme de ses rêves avec qui elle veut passer le reste de sa vie. Mais en ce moment, elle me tape sur les nerfs. L’attention constante qu’elle requiert depuis qu’il lui a fait sa demande six mois auparavant est invivable. Elle ne se mariera qu’une fois. Par conséquent, elle veut profiter de chaque instant de cet événement, ce qui la rend quelque peu méconnaissable.
J’étouffe chez moi et Ahmes n’est pas d’un grand soutien puisqu’il passe la majeure partie de son temps en mission ou en rendez-vous diplomatique avec notre père. Après le départ d’Hina, il prendra la tête du clan une fois mon père à la retraite. Si notre sœur n’avait pas décidé d’épouser un personnage aussi haut placé, elle aurait repris le commandement des Sirona, les héritiers de la Nuit. En tant qu’aînée de la branche principale, cela lui revient de droit. Pourtant, l’ascendance tout aussi puissante de son fiancé et la présence d’un autre héritier lui ont permis de choisir d’appartenir à un autre clan.
Dès que son mariage sera prononcé, elle deviendra aux yeux de tous et aux yeux des dieux anciens un membre du clan Nilfhem. Ahmes, Mizuki et moi serons alors les seuls héritiers de nos parents. Mais puisqu’Ahmes est le deuxième né, il est devenu certain qu’il reprendrait la direction du clan, sauf cas de force majeure. De plus, s’il devait se marier avec une personne n’appartenant pas au clan, celle-ci devrait sans doute rejoindre le nôtre vu qu’Ahmes fait partie des dirigeants les plus importants.
— Alors c’est comme ça qu’on s’entraîne ?
Karan apparaît sur notre terrain. C’est un descendant des dryades, un des meilleurs soldats de la Contrée de l’Ouest et de la ville d’Andrymna, et nous avons eu beaucoup de chance de l’avoir en tant que maître pendant nos années d’apprentissage. Karan est l’un des seuls qui connaît l’étendue des techniques des Manieurs de Ténèbres propres à ma famille. Avec le temps, il a entraîné Ahmes et supervisé certaines leçons d’Hina, et est devenu un grand ami de la famille.
— On a lancé vos lames durant une heure trente, Maître Karan, rouspète Hikari en fronçant son nez comme lorsqu’elle est frustrée. Regardez par vous-même, il n’y a pas d’entailles en dehors du centre.
Si sa remarque est pleine d’arrogance et son menton fièrement levé, elle n’en est pas moins vraie. La seule entaille sur le côté est le résultat de nos disputes, au moment où j’ai frappé la lame d’Hikari pendant son lancer pour la dévier. Elle a d’ailleurs fortement râlé et j’ai évité son rayon solaire de peu.
— Mohan, je suppose que tu n’as pas touché aux armes ? s’enquiert notre maître en observant la cible.
Le concerné ne prend pas la peine de répondre, trop occupé à jongler avec ses fioles. Mohan abhorre les armes blanches, néanmoins il excelle dans l’art des poisons, somnifères, antidotes et fumigènes d’attaque. Il peut façonner des potions à sa bonne envie et une simple concoction de sa part peut rendre aveugle un adversaire, mais jamais, ô grand jamais, je ne l’ai vu lancer une simple lame.
Au fil des années, après un combat acharné, Karan a baissé les bras.
— Bien, alors je suppose que c’est bon pour aujourd’hui, conclut notre maître en tapant dans ses mains.
— Parfait ! s’exclame Hikari en sautant sur ses pieds, son corset doré luisant au ciel.
— Maître Karan ? je demande en rangeant la lame avec laquelle je jouais.
— Oui, Yuna ?
— Serait-il possible, par un quelconque moyen, que demain soir nous ayons une tâche ou une mission ?
Une lueur mi-amusée mi-compatissante passe dans le regard brun de mon maître. À cet instant, je sais déjà l’issue de ma question et soupire d’un air las. Alors que Hikari tance Mohan pour qu’il se relève, un énième pissenlit à la main, Karan pose une main fraternelle sur mon épaule en m’entraînant à l’écart.
— Yuna, je sais qu’en ce moment les relations entre toi et Poehina ne sont pas au beau fixe, mais je t’assure que ta présence à la soirée qu’elle organise sera vitale pour elle. Elle tient énormément à toi, tu sais.
Je détourne le regard, gênée.
— Si elle vous entend l’appeler par son prénom complet, elle va vous faire fusiller, je rétorque en me balançant d’un pied sur l’autre.
Karan sourit, amusé, mais son regard reste empreint d’un sérieux et d’une sagesse que seuls ceux ayant connu des périodes sombres dans leur vie peuvent avoir. Il a participé à de nombreuses guerres dans les Contrées qui forment l’Erritea ainsi qu’à de multiples combats entre les espèces sauvages qui ont ravagé le pays. Tous ont eu lieu bien avant ma naissance. J’ai eu la chance de naître dans une paix et une stabilité relatives ainsi que dans une famille bien née, rien n’a nui à mon enfance.
— Je veux que tu comprennes que tu as de la chance d’avoir ta sœur, profites-en. Lorsqu’elle partira pour Skoro avec Keiran, tu ne la verras plus autant.
Skoro, la capitale de la Contrée du Nord et siège suprême des Nilfhem, sera la prochaine demeure d’Hina. Je hoche la tête et il me donne une pichenette dans les cheveux, là où mon macaron relève le devant de ma chevelure.
— D’accord… J’irai, je soupire, vaincue.
— Bien, elle voudra sûrement que sa demoiselle d’honneur soit mise en avant.
Sans pouvoir m’en empêcher, je grimace de dégoût.
— Pitié, non.
Karan éclate de rire et s’éloigne en saluant les deux autres qui ont fini de se chamailler. Enfin, Hikari avait fini de houspiller Mohan qui ne l’écoutait qu’à moitié, ce qui a le don de l’énerver encore plus.
— Qu’est-ce qu’il t’a dit ? m’interroge-t-elle, l’air de rien.
Je lève les yeux au ciel en voyant son expression innocente.
— Ose prétendre que tu n’as pas tendu l’oreille.
Elle glousse en repoussant sa lourde tresse dans son dos pendant que nous empruntons le chemin pour sortir du terrain, Mohan à ma gauche. Bien sûr qu’elle a tout écouté.
— Il a endossé son rôle du parfait maître, c’est ça ?
— Il m’a demandé de profiter de la présence de ma sœur.
— Il n’a pas tort, bientôt tu ne la verras plus. Les climats de Skoro sont rudes, les déplacements sont limités, dit Mohan.
— Parfois, je préfère vraiment quand tu admires tes pistils, tu sais, soupire Hikari.
Mon cœur se serre aux paroles de mon ami, qui font écho à celles de mon maître. Hina a toujours été à mes côtés depuis ma naissance, elle est l’un de mes modèles et je la perdrai bientôt. Une étrange sensation naît dans ma poitrine, Hina ne sera plus une Sirona, même si elle en garde le sang et l’ascendance, elle ne vivra plus à Andrymna. Elle ne sera plus là tous les matins, dévorant son bol de fruits et de miel, ne rythmera plus nos soirées d’hiver avec la lecture de ses lettres à l’eau de rose. Elle ne sera plus le sujet des taquineries partagées avec Ahmes, et Mizuki ne pourra plus lui courir après pour qu’elle lui tresse ses cheveux. Notre cadette devra venir me voir ou enfin apprendre à savoir les faire par elle-même. Hina va partir de la maison pour de bon et, malgré sa tendance prépondérante à rogner toutes mes réserves de patience… Karan a raison, elle me manquera.

Chapitre 2
Au garde à vous
Ma prise de conscience est mise à rude épreuve dès le moment où je pose un pied dans le hall de la maison familiale. Les cris de ma sœur retentissent depuis l’étage, elle appelle ma mère à l’aide pour une quelconque erreur dans son trousseau de mariée. Mizuki est dans le hall, avachie sur le banc de pierre qui permet de retirer nos chaussures en temps normal. La voir ainsi me fait sourire alors qu’elle relève la tête en entendant mon entrée.
— Tu rentres si tôt ? s’étonne-t-elle, les yeux écarquillés.
— Tu te caches ? je la charrie, moqueuse.
— Emmène-moi dehors, je t’en supplie ! Trouve une raison de me sortir de cette maison.
Je ris en ébouriffant ses cheveux argentés comme lorsqu’elle était enfant. Mizuki est la seule à avoir hérité du gène de ma mère, Hina, Ahmes et moi possédons une chevelure aussi brune que la terre de notre clan. En revanche, contrairement à maman, elle ne supporte pas la pression de tels évènements. Mais elle n’a que seize ans, presque dix-sept, elle a encore le temps d’acquérir le sang-froid de notre mère.
— Il n’y a plus de raisons de sortir, papa et maman se sont bien assurés de ça, intervient Ahmes en nous rejoignant dans le hall.
— Les fourbes, je rétorque en plissant les yeux.
— Arrêtez de vous plaindre, je ne suis pas encore intégrée dans une équipe, vous avez eu des missions jusqu’à aujourd’hui, déplore Mizuki.
— Des missions, tu parles, je pouffe avec dédain. J’ai fait du lancer de couteau toute la matinée.
— Tu veux savoir ce que j’ai fait, moi ? Tu sais combien il y a de paillettes sur le voile d’Hina ? Non ? Eh ben moi, oui ! J’ai dû toutes les fixer !
Malgré l’air atterré et dépité de ma cadette, je ne peux me retenir d’éclater de rire en échangeant un regard avec mon frère. Ce bruit attire l’attention de ma mère qui passe la tête par l’encadrement de la porte.
— Ah ! Yuna, Ahmes, vous êtes rentrés ! Parfait, allez vérifier la propreté de la chambre des parents de Keiran et celle qu’il partagera avec ses amis.
— Mais maman, je l’ai déjà… réplique Ahmes, dépité.
Je pose une main sur le bras de mon frère, lui lançant un regard d’avertissement. Vu l’électricité de la pièce, il ne vaut mieux pas jouer avec l’humeur de ma mère qui doit être aussi instable que celle d’Hina.
— On y va, j’acquiesce en l’embarquant avec moi.
— Attendez-moi ! s’écrie Mizuki pour ne pas rester seule devant le dragon d’autorité qu’est devenue notre mère.
— Non, toi, tu viens, ordonne la matriarche des Sirona. Ta sœur a besoin d’une retouche sur sa robe pour l’enterrement de vie de jeune fille.
Ma sœur soupire de manière exagérée.
— Encore ? Mais elle n’a pas grossi en une nuit, si ?
— Mizuki ! s’exclame ma mère, les sourcils froncés.
Seul un petit couinement nous informe qu’elle a dû subir le fameux tirage d’oreille maternel.
— La pauvre, on l’abandonne, je la plains en m’éloignant derrière Ahmes.
— Oui, mais tout le monde en prend pour son grade actuellement.
Il garde un ton neutre en avançant dans un des couloirs de la demeure, mon frère paraît presque insensible au comportement inhabituel de notre mère.
— Mais Mizuki a raison, elle n’a pas eu d’échappatoire.
— Réconforte-toi en te disant qu’elle n’assistera pas aux enterrements, dit-il d’un air sombre en poussant la porte de l’aile réservée aux invités.
— C’est vrai que tu dois y aller pour ton grand copain Keiran, je lâche en riant.
— Il m’invite juste par formalité, répond mon frère en haussant les épaules.
Je lui jette un coup d’œil et remarque sa mine fermée. Soudain, je me sens un peu mal pour lui, moi, je sais que j’aurai quelques amies, lui s’entend cordialement avec notre futur beau-frère et les coéquipiers d’Ahmes ne seront probablement pas présents. Nous nous arrêtons devant une première chambre.
— Il n’y aura personne d’autre que tu connais ?
— Si, au fur et à mesure des déplacements avec papa, je me suis fait des connaissances, mais bon… Je ne sais pas ce qu’une soirée nordique donne.
La porte de la pièce qu’il ouvre émet un infime grincement. Si ma mère l’entendait, elle serait mortifiée, persuadée que ce genre de détails ridicules déshonorera la réputation de notre famille sur au moins trois générations. Son sens des priorités est affecté par les évènements… il va sans dire.
— J’ai hâte de voir ce que cette soirée va donner pour toi qui es si énigmatique et réservé, je le taquine.
Ahmes me retourne un de ses sempiternels sourires mystérieux, un de ceux qui ont fait craquer Hikari des années auparavant.
— Je pourrais très bien m’en sortir, tu sais, peut-être que j’ai déjà assisté à des soirées, je ne te dis pas tout, petite sœur.
Je fronce le nez en positionnant un coussin sur le grand lit au milieu de la pièce.
— Et encore heureux. Je suppose que Keith sera là ?
— Évidemment, les Ostara sont l’autre clan important de notre Contrée et du village.
— Hum… J’irai probablement avec Hikari, je suggère en observant sa réaction, car oui, l’idée d’avoir ma meilleure amie en belle-sœur ne me dérangerait pas.
Le visage de Ahmes ne bouge pas d’un millimètre alors qu’il inspecte la chambre, ses lèvres affichant toujours un sourire en coin. Je peste intérieurement, mais n’en laisse rien paraître, hors de question de le laisser penser qu’il a gagné. Keith est le cousin d’Hikari, ils sont tous les deux des descendants des divinités solaires, le clan opposé au nôtre, mais avec qui nous fonctionnons main dans la main depuis qu’un des chefs Ostara, il y a des centaines d’années de ça, avait sauvé d’une mort certaine un de mes ancêtres. En retour, une amitié inébranlable était née. Ils représentent les deuxièmes plus puissants seigneurs de l’Ouest et leurs branches secondaires s’étendent dans plusieurs contrées. Cyrus, le père d’Hikari, est une aide incomparable pour mon père et ce dernier en a fait son chef de guerre. Même si Hikari ne doit son invitation qu’à la lubie de ma sœur à convier toute l’académie, elle aurait été présente de toute façon pour représenter son père. Sa famille est honorée d’assister à tout ça, leur place de second les coupe souvent du privilège de rencontrer des héritiers haut placés. Lorsque mon père part, ils restent à Andrymna pour assurer la sécurité.
Je m’assure une dernière fois de l’absence de poussière sur le contour de la cheminée, comme je l’avais fait la veille au soir, et décide de continuer mon chemin en silence, laissant Ahmes finir cette chambre.
***
Le soir est tombé bien trop vite à mon goût. Ou pas assez, car une fois Keiran et sa famille présents, Hina devrait se calmer. Étant habituée depuis plusieurs années à son tempérament aussi virulent qu’une tempête et à ses humeurs aussi rapides que les phases lunaires, je choisis de rester sur mes gardes. Les Nilfhem sont arrivés avec la nuit. D’aucuns les décriraient comme bourrus, peu bavards, couverts de différentes sortes d’habits pour braver le froid de leurs contrées, pas élégants pour un sou (ce qui m’a terriblement étonné lorsque ma sœur m’a fait part de son béguin, elle qui est si propre sur elle et qui refuse de sortir si sa tenue n’est pas bien arrangée). Certes, leurs vêtements diffèrent des nôtres, adaptés au climat de l’Ouest, tout en drapés de lin ou de tissus voluptueux, mais ils dégagent un charisme que je n’ai vu nulle part ailleurs. Leurs pantalons de cuir sont combinés de tuniques aux couleurs de la terre qui leur donne une allure de combattants endurcis. L’impassibilité de leur visage est impressionnante, pas un seul ne sourcille, comme s’ils avaient été figés par le froid de leur pays.
À côté d’eux, notre salon donne l’allure d’une fête foraine et pourtant, il est entièrement fait de bois sombre, de hêtre et de chêne. Même l’obsidienne qui encadre notre cheminée paraît plus chaleureuse. Comment Hina a-t-elle pu tomber sous le charme d’un glaçon pareil ? Connaissais-je si mal ma sœur pour n’avoir pu imaginer qu’elle choisirait un fiancé aussi brillant que le soleil ?
Calée entre Ahmes et Mizuki dans la ligne formée par notre famille, je détaille les nouveaux arrivants qui salissent le beau tapis tissé par les mains de ma mère dans le hall. Je l’imagine prendre sur elle pour ne pas s’effondrer, ce tapis étant un calvaire à nettoyer. D’habitude, il n’est pas placé ici, mais comme c’est une pure merveille, elle a voulu étaler les trésors de notre famille et de notre maison.
Soudain, un mouvement me sort de mes réflexions, une tête aux cheveux corbeau émerge du second rang des Nilfhem pour s’avancer d’un pas assuré dans notre salon, donnant à l’assemblée sombre de cette famille son étincelle d’humanité.
— Poehina ! s’exclame Keiran tout en se dirigeant vers ma sœur et en saisissant ses mains avant de déposer un tendre baiser sur sa joue.
J’écarquille les yeux tandis que Mizuki se penche vers moi pour apercevoir pour la première fois, en chair et en os, le fiancé de notre sœur.
— Je rêve où il l’a appelée par son prénom complet et elle n’a pas râlé ? chuchote-t-elle.
— J’ai entendu comme toi, je murmure, hébétée.
De tous les enfants Sirona, Hina est celle qui a insisté pour qu’on l’appelle par un diminutif, car elle déteste son prénom complet. Elle clame à tout le monde qu’Ahmes, Yuna et Mizuki sont des noms poétiques et qu’elle se traîne un qualificatif ignoble, bien qu’il signifie « perle de la déesse lune ». Si une personne ose l’appeler par son patronyme complet, elle pique une crise de colère et balance un coup de poing dans la figure de son interlocuteur. Keiran paraît avoir changé cette habitude puisqu’elle rit avec légèreté à son appel, ses mains diaphanes emprisonnées entre les gants de cuir noir de son promis.
— Darcio, énonce la voix de mon père alors qu’il s’avance vers le plus massif des arrivants en tendant une main.
— Izar, répond la voix bourrue de l’homme en face, lui rendant une poigne ferme.
Je peux distinguer une étincelle de joie passer dans ses yeux, ses traits marqués par une imposante barbe poivre de sel. Il contemple mon père, visiblement ravi de se trouver ici.
— Un plaisir d’unir nos deux familles, déclare-t-il.
— À qui le dis-tu ? Keiran et Poehina nous honorent.
— Je n’aurais pas dit mieux, Eeryn et Aasis doivent être ravies. Présente-moi donc ta famille, Izar ! Voilà bien plus d’une décennie que je ne suis pas descendu à l’Ouest.
Le visage fier et sage de mon père se fend d’un sourire, il a la réputation d’être un homme humble et juste, surtout en tant que descendant de la branche principale des Sirona.
— Merci d’avoir fait le voyage, mon ami. Tu connais déjà Astéria, ma femme, et Poehina, mon aînée. Voici Ahmes, mon héritier, et à ses côtés Yuna, la troisième et conseillère hors pair de son frère. Et, pour finir, Mizuki, la petite dernière et la seule qui a hérité des cheveux d’argent d’Astéria.
À la mention de mon nom, j’incline la tête de manière respectueuse comme on me l’a toujours appris. Darcio Nilfhem nous dévisage un instant et quand je relève la tête après ma salutation, je soutiens son regard sans pour autant y mettre du défi. J’ai grandi avec l’adage de ne jamais baisser les yeux devant qui que ce soit, car le faire serait manquer de respect à mes égaux et donner l’avantage à ceux qui voudraient se jouer de moi.
Alors, engoncée dans ma robe aux voiles bleus, je rends son regard à l’étranger invité dans ma maison, tout comme Ahmes et Mizuki. La poitrine massive du chef des Nilfhem se met à vibrer et j’aurai pu jurer que le sol de notre demeure aussi. Il rit et on dirait que tous les éléments se sentent obligés de faire pareil tant il est imposant. J’échange un regard de biais avec Mizuki, puis avec Ahmes, ce dernier hausse seulement les épaules et me sort son fichu sourire en coin.
— Voilà une progéniture prometteuse, Izar, fait-il en administrant une tape si magistrale sur le dos de mon père que j’aurai pu jurer qu’il aurait presque perdu une côte.
— Merci, dit-il dans un sourire. Et toi ? Keiran est toujours ce jeune homme prometteur que j’avais croisé à un conseil, mais ta fille, où est-elle ?
— Ma Senka est le portrait de ma Twyla ! affirma-t-il, enorgueilli.
Deux têtes corbeaux sortent de la foule, trait pour trait similaire jusqu’aux tresses qui s’enroulent sur leurs oreilles. Effectivement, elles ne peuvent pas nier leur lien de parenté. Twyla, la mère, a seulement quelques rides en plus. Ma mère s’avance gracieusement pour les saluer et les formalités sont dites. Même si elle n’est issue que d’une branche tertiaire des Sirona, elle est un hôte digne du rang de notre famille.
Keiran et Hina ne se lâchent plus et, à mon plus grand soulagement, je deviens tout aussi invisible que Mizuki qui me suit comme mon ombre tandis qu’Ahmes endosse son rôle d’héritier et montre le chemin à la suite de Darcio. Je négocie un virage serré entre le dos imposant d’un membre des Nilfhem et les pieds de Mizuki, tout en me dirigeant vers la salle à manger.
— ‘Zuki ! je murmure. Arrête de me suivre ou maman va nous enguirlander.
— Mais je déteste quand il y a trop de monde, rétorque ma sœur, mortifiée. Puis ces gens sont bizarres, je n’ai même pas envie de trafiquer dans leurs esprits !
— Encore heureux ! je soupire en roulant des yeux. Retiens-toi durant tout le séjour.
Soudain, la silhouette élégante de notre mère perce le petit groupe d’invités. Ce soir, il n’y a que notre famille et la délégation de Nilfhem. Les autres clans de l’Ouest n’ont pas le privilège d’assister à cette rencontre.
— Yuna ! Viens par ici, m’alpague-t-elle d’un air sérieux et un peu guindé.
Je tire ma courte traîne vers moi pour éviter qu’elle soit piétinée et me dirige vers ma mère, splendide dans sa robe blanche et argentée.
— Oui, Maman ?
— Senka vient de s’installer, pourquoi tu ne lui fais pas visiter le reste de la maison ?
Je regarde la jeune fille qui doit être à peine plus jeune que moi. Elle arbore toujours cette neutralité glaciale sur son visage, celle de son clan, mais une petite lueur s’allume dans ses yeux quand son regard croise le mien. Je souris avec grâce et incline légèrement la tête.
— Avec plaisir. Je crois que Mizuki se joindra à la visite, j’annonce en désignant discrètement ma sœur à ma mère.
Elle sourit amusée et donne son accord.
— Senka, enchantée, j’ajoute en souriant. Voudrais-tu faire un tour avec ma sœur et moi-même ?
— Volontiers, répond-elle d’une voix quelque peu grave, ce qui me surprend.
— Si tu veux bien me suivre. Le tutoiement ne te dérange pas ? je lui demande avec gentillesse.
Elle secoue doucement la tête.
— Non, m’assure-t-elle poliment.
Je souris brièvement avant de m’engouffrer dans le couloir de gauche qui mène à notre petit jardin intérieur. Autant en profiter pour s’échapper de l’effervescence intérieure, notre demeure est assez grande pour ça. Ce petit patio intérieur s’avère être mon endroit favori pour méditer et l’endroit parfait pour que ma mère s’adonne au jardinage, son passe-temps préféré.
— Nous voilà dans notre patio intérieur, je déclare en désignant le carré de jardin strié de chemins en gravier, agrémenté de petits poêles noirs d’extérieur et d’une fontaine alimentant une mare de carpes colorées.
Seul le bruit de la fontaine trouble le silence, le brouhaha intérieur étant complètement atténué ici. Je me tourne vers elle, son visage est composé dans un air cordial et retenu.
— C’est très joli, commente-t-elle poliment.
— Merci, ma mère adore entretenir cet endroit. Tu n’as pas trop chaud avec ta cape ?
Un lourd manteau de peau de loup recouvre ses épaules. Or, le printemps est arrivé ici. Une légère brise souffle, mais ce n’est pas dérangeant malgré mes épaules découvertes. Senka hausse les sourcils, étonnée, avant de baisser le regard vers la broche en forme de dent de tigre des neiges, le blason de sa famille, qui retient son manteau. Son regard sombre se replonge ensuite dans le mien, affichant toujours cet air neutre.
— J’ai l’habitude.
— Ah, d’accord.
Je tourne les talons pour continuer la visite. Même si Mizuki est partie dans le petit jardin, nous le contournons en nous rendant sous les arcades de bois. Je la laisse ici sachant pertinemment que ma mère ne la dérangera pas avant un moment. Alors que j’entre à nouveau dans le corps principal de la maison, la voix de Senka s’élève de nouveau derrière moi.
— C’est vrai que vous avez tous les mêmes yeux ?
Je me fige légèrement avant de reprendre ma marche, consciente que sa question est singulière. Les yeux des Sirona relèvent de la légende, la branche principale possède effectivement cet attribut commun à tous, des yeux aux couleurs de la nuit striés de paillettes dorées comme des étoiles. Un cadeau de notre aïeule.
— Poehina, Ahmes, Mizuki et moi les tenons de mon père, oui.
— Alors l’enfant de Keiran et Poehina en aura aussi.
Surprise, je discerne de la joie et de l’excitation dans sa voix. Enfin une émotion. Est-elle vraiment contente pour eux ? Pourquoi se déride-t-elle d’un seul coup ? Tandis que je m’apprête à lui répondre, elle continue.
— Vous avez une chance incroyable d’avoir de beaux yeux. Moi, ils sont aussi noirs que l’âme d’Aasis ; comme tu as pu le voir, je suis le portrait craché de ma mère. C’est la première fois depuis des lustres qu’un héritier ramène une fiancée d’une autre contrée, tu parles d’une nouvelle !
Attendrie, je me tourne vers elle en m’arrêtant devant le lieu que je désirai lui montrer. Désormais, le visage de la petite sœur de Keiran est radieux, enfin, autant qu’il puisse l’être. J’imagine que, pour les Nilfhem, ça se traduit par un sourire contenu, mais un regard pétillant intensément. J’observe Senka quelques instants alors qu’elle semble perdue dans ses pensées.
— Tu es contente ? je m’enquiers en inclinant la tête.
Elle hoche la tête et plonge ses pupilles sombres dans les miennes.
— Plus que ça ! Enfin de la nouveauté, on s’ennuie mortellement dans le Nord.
— Tu voudrais descendre ? je lui propose soudain en lui montrant des salles d’entraînement.
Elle y entre et à présent, je peux clairement voir de l’émerveillement sur son visage. Le masque de froideur de son clan a mis du temps à tomber, mais maintenant, plus rien n’empêche ses émotions de transparaître et ses pensées de fuser. Elle avance dans la pièce au sol recouvert de tatamis et s’empare d’un bâton de combat.
— On dirait presque que votre maison est neuve. À Skoro, mon père n’a jamais refait la décoration de la demeure familiale.
Je souris en coin en étouffant un rire narquois.
— Ne t’inquiète pas, avec Hina, ça va changer.
Un large sourire étire ses lèvres.
— J’espère bien ! Elle est vraiment belle.
— Oui, j’approuve en souriant sincèrement, Hina est très belle… Allez, on devrait retrouver nos familles, le repas va commencer.
***
À table, je me retrouve coincée entre deux proches de Keiran, des amis à lui si j’ai bien compris, dont un qui mastique la bouche ouverte juste à côté de mon oreille. Senka est face à moi. Je suis encore étonnée de son aisance sitôt nos pupilles mentionnées. Elle connaît probablement leur existence par les dires de son frère aîné, mais j’ignorais qu’elle avait développé une certaine fascination à cet égard. J’ai parfaitement conscience de l’atout unique qu’elles représentent, toutefois, c’est pour moi plus d’apparat qu’autre chose. Certes, nous pouvons voir dans la nuit comme en plein jour, pourtant je doute beaucoup qu’elles y soient pour quelque chose. Tous les membres de notre clan possèdent cette capacité, l’histoire voudrait que nos pupilles rendent ce phénomène plus puissant. Malgré mon scepticisme quant à cette théorie, je n’en ai jamais fait part à qui que ce soit. Après tout, ça pourrait être considéré comme un affront.
Alors que les serveurs remplissent mon verre d’hydromel, mon attention se trouve capturée par Hina et son fiancé. Main dans la main, ils se sont levés en bout de table, comme s’il s’agissait là de leur repas de mariage. Les mots de Senka me reviennent en mémoire. Elle est vraiment belle. C’est vrai, Hina est éblouissante et son bonheur resplendit tout autour d’elle. Sa longue chevelure brune est relevée dans une coiffure complexe, dont les boucles rappellent une cascade sauvage, et elle y a piqué des fleurs de lys. Sa robe ivoire est agrémentée d’un gilet en tulle piqué de fleurs et lui donne l’allure d’une vraie déesse. Elle semble terriblement à l’aise dans son vêtement alors que je lutte pour ne pas aller enfiler ma tenue de combat quotidienne.
— Chers membres de nos familles, chers amis les plus proches, commence Keiran, son visage rosi de serrer contre lui sa promise. Poehina et moi-même souhaitons vous remercier du fond du cœur pour votre présence à nos côtés durant cette semaine avant notre mariage. Si vous êtes ici, c’est parce que vous comptez énormément à nos yeux. Tout ceci ne sera pas de tout repos, mais quelle joie ce sera quand je pourrai appeler cette beauté divine ma femme.
Poehina rougit et je crois bien que c’est une des premières fois de ma vie où je la vois embarrassée tout en étant satisfaite par la tournure des événements. Keiran change ma sœur tout autant qu’elle le change, lui. Peut-être ont-ils effectivement trouvé le véritable amour, leur âme sœur évoquée par les légendes anciennes. Je leur souhaite de tout cœur, songeant qu’avec le tableau sincère qu’ils nous offrent, ils le méritent amplement.
— Alors portons un toast à vous tous et à ma Hina pour lancer officiellement le départ de cette folle semaine de mariage ! s’exclame Keiran, les yeux brillants.
— Santé ! crie l’assemblée en même temps.
Je suis le mouvement avant de porter mon verre à mes lèvres, le goût amer et doux de l’hydromel envahit mes papilles. J’aime énormément cette boisson typique de notre terre et présente à toutes les tables des Contrées. Mes parents nous autorisent à en boire modérément pour les grandes occasions depuis notre plus jeune âge. J’ai donc eu tout le temps nécessaire pour apprendre à apprécier ce breuvage.
Le repas poursuit son cours tranquillement, bien que je fasse un effort surhumain pour ne pas frapper l’homme aux mastications ingérables. La bienséance de ce soir reste ma priorité pour que ce repas soit mémorable pour ma sœur. Il marque le début de la semaine avant le mariage au cours de laquelle nous allons tenir compagnie à Hina, ainsi que l’aider dans ses préparatifs afin de profiter pleinement des derniers moments avec elle. Mon cœur de sœur et de demoiselle d’honneur souhaite plus que tout que ces instants soient magiques et précieux pour elle. Je veux qu’elle en garde un souvenir qui réchauffera son cœur dans les contrées polaires de son nouveau chez-elle.
Les gens du Nord, tout comme les dieux dont ils descendent, manipulent de nombreuses techniques mortuaires et glaciales. Keiran est ce que l’on appelle un Maître Daemonae, un dresseur de chiens à trois têtes et invocateur de serpents géants aquatiques, tous entraînés rudement pour le combat, la protection et la chasse. C’est un art complexe, car les bêtes mystiques ne sont pas enclines à la collaboration avec des demi-dieux. Pourtant, ceux qui naissent munis de ce don de communion avec les créatures mystiques ressortent de leur entraînement comme des alliés implacables lors d’une guerre. Couplés aux Ressusciteurs des âmes, ceux qui forment des pactes avec les esprits de combattants, ils représentent une armée vorace. Les nuées de Ténèbres électriques et magnétiques de ma sœur se fondront parfaitement dans ce schéma.
Un brin de nostalgie me frappe de nouveau, ma sœur va partir et même si la présence de Senka et Keiran à ses côtés me rassure, je vais perdre un pilier important de ma vie. Une petite fissure se forme quelque part dans ma poitrine et la fine douleur ne disparaît pas malgré l’évident bonheur de ma sœur. Comme le commencement douloureux d’un deuil.
***
Les rayons du soleil percent au travers de mes rideaux pourpres, seule couleur aux antipodes de celles de ma famille régnant dans ma chambre. Seule tache de couleur vive, le reste de mes murs est d’un blanc immaculé, combiné stratégiquement à des meubles de chêne foncé. Mes rideaux pourpres, je les dois à une œuvre de ma grand-mère maternelle partie dans les Contrées Célestes il y a quelques années. Elle parcourt maintenant ces champs divins dorés par une lumière d’été éternelle, là où les anciens passent leur immortalité sans se soucier du trépas ni du monde qu’ils ont foulé auparavant. Je n’ai jamais voulu retirer ses rideaux, bien que la lumière du soleil ait un peu terni leur couleur. Encore un peu engourdie par le sommeil, j’étire mes muscles pour accélérer mon réveil avant cette journée en compagnie de ma sœur et d’une subtile impulsion, je saute hors de mon lit pour aller me préparer.
J’enfile rapidement une version plus raffinée de ma tenue de fonction habituelle, toujours dans des tons similaires à la nuit, et me coiffe de mes sempiternels macarons sur le haut du crâne, laissant le reste de mes cheveux libres. Face au miroir, j’inspecte mon reflet avec minutie.
— La journée sera bonne, me dis-je pour me convaincre.
Depuis hier soir, la semaine de préparation au mariage est officiellement lancée, voilà pourquoi mes parents ont expressément retiré Mizuki de l’académie et demandé qu’Ahmes et moi-même ne soyons affectés sur aucune mission pour passer tout ce temps en famille. Enfin, seulement avec Hina pour ma mère, Mizuki et moi. Par bonheur, je n’ai pas à porter les tenues frivoles choisies par ma mère, la robe rose pâle de demoiselle d’honneur suffira le jour du mariage.
À vrai dire, ce n’est pas tant la journée qui m’inquiète, mais bel et bien la soirée qui suivra. Cet enterrement de vie de jeune fille prévoit d’être infernal, bruyant et peuplé d’invités qu’Hina connaît à peine. Ma seule consolation reste la présence d’Hikari et la possibilité de m’extirper de là-bas rapidement pour prendre l’air si la situation devient étouffante.
En arrivant dans la cuisine, je pose un délicat baiser sur la joue de ma mère et presse chaleureusement l’épaule de mon père. Je tique lorsqu’il me répond seulement par un faible sourire, son front barré d’un pli soucieux. Suivant mon instinct, je stoppe mes mouvements, délaissant la plâtrée de porridge qui trône sur le plan de travail et je regarde mes parents assis silencieusement à table. Je suis la première à déjeuner, comme souvent. Ahmes est à l’entraînement et Mizuki dort encore. Hina doit être aux sources chaudes.
— Papa, il y a un problème ?
Ma voix le fait sortir de ses pensées, l’attention rivée sur la lourde table de bois sombre dressée au centre de la pièce. Il n’y a que nous dans cette partie de la maison, les Nilfhem occupent des quartiers à l’opposé des nôtres. Ses pupilles similaires aux miennes se tournent vers moi et il affiche un sourire qui se veut rassurant.
— Non, ne t’inquiète pas. Prends ton petit-déjeuner, ta sœur va bientôt rentrer.
Je fronce les sourcils, mon père ne me tient jamais à l’écart de ses préoccupations. Plus tard, je serai le bras droit de Ahmes alors autant me mettre dans le secret dès maintenant.
— Papa, je sais quand tu mens, j’insiste avec douceur.
Il esquisse une moue nostalgique et ma mère couvre sa main de la sienne d’un regard tendre.
— C’est vrai que tu as toujours eu cette faculté, rit-il doucement.
— Alors ?
— Je ne mentais pas totalement en te disant qu’il n’y avait rien de grave. Simplement quelques contretemps à la frontière du Portail.
Je me fige sur « rien de grave » alors que ça concerne la mission principale de notre famille : garder le Portail de l’Ouest, celui qui donne accès à l’univers parallèle où vivent les humains. Résolue, j’enjambe le banc pour m’asseoir face à mon père.
— Quel contretemps ?
Il soupire en conservant son air préoccupé.
— Des attaques.
— On en avait plus subies depuis un moment, je me rappelle en fronçant les sourcils. Ce sont des créatures ?
— Non, justement, il y aurait eu des nuées noires… empreintes de Ténèbres.
Mon être entier se glace, je jette un coup d’œil vers ma mère qui acquiesce silencieusement. Mes avant-bras se posent sur la table sans un bruit, ancrant toujours plus mon regard dans celui de mon père.
— Des nuées de Ténèbres ?
— Oui.
— Comme celles de notre clan ?
Un autre soupir las passe la barrière de ses lèvres et m’inquiète un peu plus.
— Pour des non-expérimentés, oui. Mais c’était mon cousin et son escadron de garde. Il affirme que ce ne sont pas tout à fait les mêmes. Seulement…
— Seulement, si ça sort du territoire, les non-connaisseurs ne seront pas en mesure de faire la différence, je complète.
— Exactement, confirme-t-il en grimaçant.
— Permets-moi de me rendre sur place pour examiner ça, avec Hikari et Mohan… Il secoue vivement la tête, interrompant sans précédent mon projet à peine abordé.
— Non, Yuna. Ta place est ici pour le mariage de ta sœur.
— Mais… Papa, c’est bien plus urgent et…
— N’insiste pas, Yuna. Ma décision est prise et irrévocable.
Son ton coupant m’incite à ne pas persister. Il est implacable et déroger à ses attentes me coûtera davantage que de ronger mon frein. Je soupire, lasse. Des pas se font entendre et la tête argentée de Mizuki apparaît dans la cuisine, encore ensommeillée.
— Mizuki ! Tu n’es pas habillée ? s’exclame ma mère.
— Bonjour à toi aussi, maman…
Mon père me lance un dernier regard pour m’avertir que le débat est clos et que je n’ai pas intérêt à en parler devant ma sœur. J’opine légèrement avant de partir chercher mon bol de porridge et de remplir celui que ma sœur glisse à côté avec intérêt. L’esprit trop occupé par les révélations de mon père, je ne prends même pas la peine de râler sur sa paresse. Des attaques de nuées ténébreuses n’indiquent rien de bon. Les Manieurs de Ténèbres sont exclusivement rattachés au clan des Sirona. Les nuées noires sont complexes à manier, immobilisantes et meurtrières, elles coupent l’entièreté des sens et des perceptions de nos ennemis pour mieux permettre de les achever. Tel un mirage lunaire.
L’apparition de ces nuées est préoccupante, bien plus que l’attaque en soi. Les assauts de bêtes sauvages mystiques ou de brigands sont récurrents et non étrangers aux gardiens du Portail de l’Ouest. Beaucoup d’êtres vivants de nos contrées tentent de forcer le passage malgré le caractère suicidaire de cet acte. Lorsque ce sont à l’inverse des créatures de l’autre monde, des humains ou des animaux, ils n’ont malheureusement pas conscience de ce qui leur arrive. Nous les renvoyons directement dans leurs mondes après leur avoir fait ingérer une potion qui altère leur mémoire et s’assure qu’ils ne reviendront pas. C’est un rôle assez fastidieux que nous exerçons et pourtant, il ne perd pas moins en prestige et génère beaucoup de fierté.
Seulement, j’ai la sensation que ces nuées ont un but bien précis, une motivation totalement différente. Si atteindre le monde humain est bien leur intention, cela serait pour surprendre et effrayer notre famille. L’instigateur sait qu’il se fera combattre, comme les natifs de nos clans savent différencier l’essence de ces nués à celle de nos dons. Mais l’objectif est probablement de nous faire passer un message, un message direct. Alors, pourquoi cette attaque soudaine ? Je ne vois qu’une réponse, c’est pour nous faire peur, car notre clan est redouté et épié du fait de l’origine floue et puissante de notre ancêtre. Eeryn est la nuit personnifiée. Plus puissante que les dieux créateurs tels qu’Inas, elle est énigmatique et mystérieuse, affublée d’une notoriété sombre et créatrice. Elle a jalousement gardé l’ampleur de son pouvoir en enfantant, elle aussi, des descendants pour la représenter en Erritea. Elle est née du Chaos fondateur et nous en sommes les héritiers. Si un quelconque non-initié à nos arts rencontre cette brume, la rumeur de trahison de notre clan et de mutinerie se répandra rapidement.
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